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I. - Opinions diverses sur les limites du littoral d'Aiguesmortes au XIIIe siècle.

AIGUESMORTES, AQUÆ‑MORTUÆ.
- Département du Gard. 

- Lieu de l'embarquement de S. Louis pour la croisade en 1248 et en 1270.

- Aiguesmortes était autre​fois sur la mer, qui s'est reti​rée, depuis, de plusieurs kilomètres.

Tel est, à quelques varian​tes prés, le texte qui ac​compagne le mot Aigues​mortes dans la plupart des dictionnaires d'histoire et de géographie, quels que soient leur date, leur déve​loppement et le soin avec lequel ils paraissent avoir été rédigés.

Le nombre des auteurs qui ont reproduit que la ville d'Aiguesmortes se trouvait autrefois sur le littoral même de la Méditerranée, est loin d'être une preuve de l'exac​titude de cette assertion ; et l'on sait avec qu’elle facilitée une erreur historique où géographique, dès qu'elle a pris, pour ainsi dite pied data une publication quel​conque, est consécutive​ment reproduite et finale​ment adoptée par tous les écrivains qui traitent le môme sujet. C'est ce qui est arrivé pour Aiguesmortes. 

Guillaume de Catel et Pierre Andoque, dans leurs mé​moires publiés sur l'histoire de Languedoc, vers le mi​lieu du XVIIe siècle, sont les premiers écrivains qui, frap​pés de la distance qui sé​pare Aiguesmortes de la mer (cinq kilomètres envi​ron), ont cru pouvoir natu​rellement en conclure que la plaine marécageuse oc​cupée par les étangs de la Ville, de la Marette et du Repausset était de forma​tion récente, n'existait pas à l'époque de l'embarquement de S. Louis pour la Croi​sade, et faisait entièrement partie du domaine maritime (A). Un plus sérieux examen des lieux et à défaut, une étude un peu conscien​cieuse des premiers docu​ments de la ville d'Aigues​mortes aurait sans doute complètement modifié leur opinion.

Après eux, et sans autre examen, un nombre consi​dérable d'historiens et de géographes ont trouvé fort commode de s'en rapporter simplement, à l'opinion de leurs devanciers, et se, sont contentés de faire varier à leur gré la distance qui sé​pare Aiguesmortes de la mer, dans des limites sou​vent très éloignées.

Ainsi, Ducange, dans, ses Observations sur les mé​moires de Joinville (1668), dit que la mer ne venait plus, de son, temps, qu'à une demi-lieue d'Aigues​mortes ; et on lit, dans l'Histoire des Chevaliers de Malte par Vertot (1476), que S. Louis s'embarqua à Ai​guesmortes, port fameux alors, mais qui, par le retrait de la mer qui s'en est éloi​gnée de quatre lieues, se trouve aujourd'hui dans les terres. (1)

II y a, plus, on a retrouvé, dans, différents actes, du XIVe, du XVe et, du XVIe siècles, la désignation no​minative des deux étangs de la Marette et, du Re​pausset, placés entre Ai​guemortes et la mer. La mention très précise qui y est faite de la plage située entre la mer et le dernier de ces étangs, qui porte encore aujourd'hui le nom de Bou​canet qu'elle avait autre fois, nom que l'on retrouve dans un acte authentique de 1363, enfin les conventions de 1284 et 1301, relatives à l'étang des Caïtives et aux pêcheries situées aux abords de l'ancienne rou​bine ou Canal-Viel, qui fai​sait communiquer la ville avec la mer, sont autant de preuves irréfutables que la situation géographique des lieux n'a pour ainsi dire pas changé depuis S. Louis, et que les modifications qui y ont été apportées sont l’œuvre de l'homme et non celle de la nature. (2)

L’écart entre ces deux opi​nions et cette variation dans la proportion de un à huit sur l`estimation de la dis​tance qui sépare Aigues​mortes du rivage sont assu​rément faits pour nous fixer sur le degré de confiance que l'on doit accorder à de pareils documents ; et il se​rait superflu d'appeler en​core l'attention sur ce point, si cette erreur n'avait pas été tour à. tour reproduite, dans les dictionnaires géo​graphiques les plus autori​sés (3), les plus récents, et par conséquent les plus ré​pandus (4), et jusque dans certains recueils qui revê​tent un caractère tout à fait officiel (5), de manier qu'il est aujourd'hui à peu prés universellement admis, par tous ceux qui n'ont pas une connaissance spéciale du pays, qu'Aiguesmortes était, en 1248, une ville située sur les bords de la mer, que peu à peu les ensable​ments, ont comblé son port, que les eaux ont obéi à un mouvement rétrograde continu, et qu'il s'est formé ainsi autour de la ville une plaine basse, coupée, d'étangs et de marais et terminée, du côté de la mer, par une plage sablonneuse dont le contour très variable tend à s'avancer tous les jours vers le large.

Il serait très-facile de dé​montrer combien cette ma​nière de voir est en contra​diction avec tous les actes authentiques qui constituent les archives de la ville d'Ai​guesmortes, et que la plu​part des historiens ont sans doute négligé de consulter.

Il n'entre pas dans notre in​tention d'aborder ici cette étude ; nous ne pouvons cependant nous empêcher de rappeler que, au mois de mai 1246, le roi S. Louis avait accordé à la ville d'Ai​guesmortes ses premières lettres patentes contenant les divers privilèges de cette ville et la forme de l'admi​nistration de la justice ; que ces lettres patentes furent non-seulement confirmées par son fils Philippe III le Hardi, mais encore par quatorze de ses succes​seurs sur le trône de France, et que toutes font mention des étangs et des salines situées au sud d'Ai​guesmortes, c'est à dire en​tre cette ville et la mer. (6)

Cette opinion a été du reste très nettement affirmée par M. Di Piétro, dans son his​toire trop peu connue d'Ai​guesmortes (Chap. VI, si​tuation du port au temps de S. Louis et prétendu abais​sement de la mer).

S'appuyant non-seulement sur les textes que, nous ve​nons de rappeler, mais en​core sur les vestiges que l'on rencontre au milieu des étangs qui séparent Ai​guesmortes de la mer, il n'hésite pas à déclarer que, comme Narbonne et Fréjus, cette ville était un port re​culé dans l’intérieur des ter​res, dans lequel on pénétrait par un vaste canal qui tra​versait les étangs, et que, depuis un temps immémo​rial, aucun mouvement ré​trograde de la mer ne s'est opéré sur ce point du littoral.

Cette manière de voir est la vraie, et si nous croyons devoir revenir aujourd'hui sur une question qui semble à peu prés élucidée, c'est que, malgré les affirmations, de M. Di Piétro, malgré l'évidence des lieux et la clarté des textes, il est cer​tain que l'opinion contraire est encore la plus répandue que, même parmi ceux qui devraient avoir une connaissance approfondie de nos côtes, l'idée de l'en​sablement du port n'est pas entièrement déracinée et que cette erreur mille fois répétée a fini par obtenir force de fait acquis, et a eu pour déplorable consé​quence de laisser cette par​tie du littoral dans un état d'abandon très-peu justifié et auquel il importe de met​tre un terme.

En dehors de ces préoccu​pations fort légitimes, nous croyons que, si les indica​tions générales fournies par M. Di Piétro sont exactes, il est quelques points sur les​quels la vérité n'a pas en​core été complètement faite. Une certaine confusion continue à régner sur la détermination de l'empla​cement de l'ancien port, et sur les transformations qu'a subies le chenal maritime depuis le XVIIIe siècle jus​qu'à nos jours.

Enfin, à un point de vue plus élevé, nous pensons qu'il est d'un haut intérêt de re​chercher aussi exactement que possible quel a été l'iti​néraire suivi à deux repri​ses: différentes par le roi Louis Ix entre Aiguesmortes et la mer.

Cette étude nous paraît d'autant plus utile que les, vestiges de l'ancien chenal disparaissent de jour en jour d'une manière très sensible. Les étangs se transforment assez rapidement en ma​rais, dont la profondeur dé​croît même avec assez de rapidité, les alluvions ex​haussent le sol d'une ma​nière continue, et on peut prévoir l'époque peu éloi​gnée où les dernières traces de l'expédition, de S. Louis auront pour jamais disparu de notre territoire.

Il n'est que temps de fixer dés maintenant les glorieux restes de ces mémorables entreprises, dont on a pu juger diversement les ré​sultats, mais qui portaient en elles un caractère de grandeur dont aucune autre ne saurait approcher.

O  O

O

NOTES.

(A) il n'y a pas longtemps qu'il y avait des personnes dans Ai​guesmortes qui, disaient avoir vu dix-sept galères attachées aux susdits anneaux ; mais aujour​d'hui la mer s'est retirée et est à demi-lieue d'Aiguesmortes. Mé​moires pour servir à l’histoire de Languedoc, par Guillaume de Catel, conseiller du roi en son parlement de Toulouse, 1663.

La mer s'est depuis éloignée de là. Histoire de Languedoc avec l’état des provinces voisines, par Pierre Andoque, conseiller au présidial de Béziers, 1623-1648.

 (1) A présent il n'y a plus le port, et la mer ne vient qu'à une demi lieue d'Aiguesmortes. Ducange. - Observation sur les mémoires de Joinville, 1668. S. Louis s'embarqua ensuite à Aiguesmortes, port fameux alors, mais qui, par la retraite de la mer, qui s'est éloignée de quatre lieues de cette côte, se trouve aujourd'hui dans les terres. - L'abbé de vertot, Histoire des Chevaliers de Malte, 1726. Civitas Aquarum-Mortuarum, quæ fuit ædificata tempore Regis S. Ludovici, quia tunc erat ibi maris portus ; distat nunc pelagus ab eadem civitate rnilliari et amplius. Gallia Christiana, édition de 1656. Dans la suite, les sables s'accumulant toujours ont enfin mis un grand espace entre la ville et la mer. - Filléau de la Chaise, Histoire de S., Louis, 1688. La ville d'Aiguesmortes, éloignée aujourd'hui de plus d'une demi-lieue de la mer, qui s'est retirée peu à peu. Dom Vaissette, Histoire générale de Languedoc, 1787. Il y a longtemps que la mer s'est retirée d'Aiguesmortes de plus d'une grande lieue. - Astruc, Mémoires pour l’histoire naturelle de la province de Languedoc, 1737. Aiguesmortes est aujourd'hui à deux lieues de la mer ; mais, autrefois, elle en était fort proche. C'était alors un port fort célèbre, que S. Louis fit faire. ‑ L'abbé de Longuerue, Description historique et géographique de la France ancienne et moderne, 1772. Il est sensible que la mer abandonne en peu de temps ses anciens rivages. Voyez Aiguesmortes, Fréjus, Ra​venne, qui ont été des ports et qui ne le sont plus. - Voltaire. Essai sur les mœurs et l'esprit des nations. Introduc​tion. Aiguesmortes, qui est actuellement à plus d'une demi-lieue de la mer, était un port du temps de S. Louis. - Buffon, Théorie de la terre.

(2) 
Ce n'était qu'un village, avec un port de mer, du temps de S. Louis, qui acquit ce village par échange,, en 1248, de l'Abbaïe de Psalmodi à qui il appartenait. Il y fit bâtir une ville, la Tour de Constance, pour servir de phare aux vaisseaux, et fit nettoyer le port, qui avait été comblé par les sables. - Dictionnaire géographique et critique; par Bruzen de la Martinière, Venise, 1737. Cette ville était autrefois un bon port de mer, et l'on voit; par l'histoire, que S. Louis en fit nettoyer le port, et s'y embarqua pour ses deux voyages de la Terre-Sainte et d'Afrique, dans les années 1248 et 1269 ; mais la mer sen était éloignée d'une bonne lieue depuis longtemps et l'air y étant mauvais.à cause des marais, elle est devenue presque déserte. - Moreri, Dictionnaire historique, Amsterdam, 1740. On y voit aussi une grosse Tour appelée la Tour Carbonnière, où on logeait volontiers les protestants dans le temps que l'intolérance et le fanatisme étaient plus à là mode en France. Cette ville avait jadis un port, où s'embarqua S. Louis en 1248 pour l'Afrique ; elle n'en a plus aujourd'hui, car la mer s'en est éloignée d'environ 2000 toises. ‑ Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers, Genève, 1777. Aiguesmortes, Aquœmortuœ. La mer s'en est retirée à deux lieues ; elle a inondé le sol en 1799. - Dictionnaire de géographie universelle, par P ‑C.‑V. Boiste, Paris, 1806.

(3) Aiguesmortes était jadis sur la mer ; elle en est éloignée aujourd'hui de près de 5 kilomètres. - Bouillet, Dic​tionnaire universel d'histoire et de géographie, Paris, 1847. Il convient cependant d'excepter le Dictionnaire géographique de Dézobry et Bachelet, qui donne, en quelques lignes, une définition exacte de l'état topographique des lieux, bien qu'elle contienne d'assez regrettables erreurs historiques. Aiguesmortes, Aquœmortuœ, c'est-à-dire eaux mortes ou stagnantes, chef-lieu de canton (Gard) à 39 k. 550 de Nîmes, lat. N. 43°32’, long. E. 51°48', ainsi nommé de ses marais, près desquels S. Louis, en 1246, bâtit une Tour de Constance, puis une ville forte, avec des agrandissements au port. Louis IX s'y embarqua en 1248 et 1269 ; mais elle est aujourd'hui dépeuplée et pauvre (3014 habitants), par suite des atterrissements du Rhône, qui ont oblitéré son chenal, long de 6200 mètres et large de 16 à 24 mètres. Dès le temps de Charlemagne, la Tour de Matafère s'élevait aux lieux où est aujourd'hui Aiguesmortes. Charles-Quint y débarqua en 1538, et son fils, Philippe, en 1548. La côte n'a donc pas varié au Sud d'Aiguesmortes, mais son chenal et ses étangs se sont presque comblés. - Dictionnaire général de biographie et d'histoire, de mythologie, de géographie ancienne et mo​derne comparée, etc... Dézobry et Bachelet, Paris, 1863.

(4) Aiguesmortes, Aquœmortuœ. C'est précisément parce que les eaux y étaient mortes et tranquilles, que les alluvions ont été plus considérables et que la mer s'est éloignée de ce port où S. Louis s'embarqua en, 1248 et 1269. On fait encore aujourd'hui des efforts pour conserver une communication entre Aiguesmortes et la mer, en entretenant un chenal qui a plus de 2 lieues, de longueur. - Cours de ports de mer; 1848-1849, de l'école natio​nale des Ponts et Chaussées. On sait que la mer fait subir quelquefois de notables changements aux côtes qui la bordent. Tandis qu'elle se retirait du voisinage d'Aiguesmortes et laissait presque à sec cette ville ; elle empiétait sur la côte d'Afrique si​tuée en face. Extrait du Moniteur universel, du 17 février 1867.

(5) Voir Archives de la ville d'Aiguesmortes et manuscrit Esparron (1777). Ce précieux manuscrit est un recueil très complet des principaux titres et actes déposés dans les archives de la ville d'Aiguesmortes ; il a été dressé en trois ex​péditions par M. Alexandre Esparron, juge royal ordinaire et lieutenant général de l'amirauté. Deux de ces exemplaires ont été par lui remis, l'un aux archives de la ville d'Aiguesmortes, l'autre à celles du Diocèse.

.​

- Lettres patentes de Philippe III le Hardi,, contenant les anciens privilèges d'Aiguesmortes, du mois d'août 1279, page 64.

- Lettres de confirmation du roi Jean, du mois de février 1350, page 97.

- Lettres de Charles V, d'octobre 1364,     id.

- Lettes de Charles VI, d'août 1386     P 98.

- Lettres de Charles VII, de mars 1433     P 99

- Lettres de commission du même Roy     P 100

- Lettres de Louis XI, de novembre 1463   P 102

- Lettres de Charles VIII, d'avril  1484  P  103

- Lettres de Louis XII, de septembre 1499  P  106

- Lettres de François Ier, de janvier 1518  P 108

- Lettres de Henri II, de décembre  1547  P 109

- lettres de François Il, de janvier  1559  P  112

- Lettres de Henri III de décembre  1574   P 114

- Lettres de Henri IV, du mois d'octobre  1592   P  121

- Lettres de Louis XIII, de novembre et de mars 1610  P  125

- Lettres de Louis XIV, d'août  1643  P  128

- Lettres de Louis, XV, d'octobre 1740   P  130

56. ‑ Concession des eaux, privilèges et herbages. Item apert que le Roy Loïs aurait donné la faculté des eaux, pêche​ries de la Marète, Roze-mort, herbages, pâturages, chasse et prise d'oiseaux et volatiles aux consuls pour les habi​tants de la ville d'Aiguesmortes..


Mais pour ce que de la un temps, fust emeu d. procès contre lesd. Consuls, instant et demandeur le Procureur du Roy au siège de M. le Sénéchal de Beaucaire et Nîmes, et ce sur la paisible possession et tenure desd. droits et privilèges, tant fut par fin procédé, que, par sentence, lesd. Consuls furent définitivement ressaisis et maintenus auxd. droits d'i ceux pâturages, herbages, eaux., pêcheries de la Marète, Roze-mort et chasse d'oiseaux; comme lad. concession royale portait. 

(Sommaire des privilèges de la ville d'Aiguesmortes rédigé par Me Buade, Lieutenant de juge, en 1568, et servant de traduction, aux lettres patentes de 1279).

Il a été délibéré par les conseillers ci-dessus que c'est pour le mieux et le plus de profit et le moins de dommage, que la Mareta et les herbages s'adju​gent au plus offrant. (Délibération du Conseil d'Aiguesmortes du 31 mars 1370).

Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, au Sénéchal de Beaucaire et de Nîmes, et à nos Châtelain et Viguier et Juge d'Aiguesmortes ou leurs lieutenants, salut…

C'est cependant en vertu du contenu aux privilèges, qui ont  été ainsi perdus, que les exposants ont tiennent et possè​dent, comme leurs prédécesseurs de  toute ancienneté, ont eu, tenu et possédé un certain étang appelé, de la Marète et une certaine robine située dans le terrain, de Pecais appelée vulgairement, Rôze-mort, la jouissance des poissons et oiseaux provenant dud. étang, ensemble la possession de plusieurs herbages, pacages, pâturages, chasses, robi​nes pêcheries situés auprès de lad. ville etc.

(Lettres de Charles VII qui mandent au Sénéchal de Beaucaire et Nîmes de maintenir les habitants d'Aiguesmortea en la possession des pêcheries, étangs, herbages, chasse, etc., du terrain d'Aigüesmortes, du 6 avril 1434).

Sentence de Pierre de Borda, Chler (Chevalier) et chambelan ordinaire du Roi, et pour lui gouverneur à Montpellier, qui maintient les Consuls d'Aiguesmortes dans le droit de prohiber la pêche dans l'étang du Repausset, en date du 19 septembre 1554.

(6) Guillaume d'Entremont, d’Aiguesmortes, témoin assermenté sur les quatre Evangiles de Dieu, ayant promis de dire la vérité telle qu'il la savait sur le contenu auxd. lettres et sur ce qu'il sera de plus interrogé, ayant été dûment examiné, a dit et déposé en vertu de son serment qu'il a autrefois vu la robine ancienne dont s'agit dans lesd. lettres dans une telle profondeur et en si bon état que les navires et marchandises, les gros bateaux et grandes barques pouvant faci​lement arriver par cette robine jusqu'à la ville d'Aiguesmortes.

Dit aussi, sur l'interpellation qui lui a été faite, que, au temps que lad. robine était en bon état, il a été lui-même témoin de ce qu'il a déposé ci dessus, et qu’il a vu arriver par lad. robine de grosses tartanes de commerce et autres barques.

Interrogé pourquoi les barques préfèrent d'aller à Arles, au lieu d'aborder au grau de Boucanet situé auprès de lad. robine, a dit que c'est à cause que les navigateurs n'osent pas s’arrêter aud. grau de Boucanet depuis que lad. robine est comblée et  dégradée, que plusieurs navigateurs qui s'y étaient arrêtés y ont été pillés, etc.

Extrait des procédures faites, sous le règne du ROY Jean, pour constater l'état de la robine d'Aiguesmortes et vérifier les réparations qui y étaient nécessaires. 

- Commencées le 13 juillet 1360. (Archives d'Aiguesmortes et manuscrit Esparron).

1284. - Convention passée entre l'abbé de Psalmodi et le seigneur d'Uzès au sujet de leur, salines respectives et dans laquelle sont nommés l'étang des Caïtives et la localité de Roquemaure, situés tous deux au sud d'Aiguesmortes. (Ar​chives de la ville d'Aigues mortes).

1301. - Acte d'arrentement souscrit par l'abbé de Psalmodi relativement à certaines pêcheries appartenant au monas​tère, et dans. lequel il est fait mention des étangs et marais situés entre Aiguesmortes et la mer, et de la grande rou​bine du Canal-Viel que remontaient les tartanes. (Archives de la Préfecture, du Gard).
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